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LA RAISON DU VOYAGIE

Jaisiiii peut-tre l belle saison lie
s'est ouverte aumi galienienit à QuébeýlC.

[M * iî, l'on voit défiler les élégants essupj
de louage des lînbitué% de' hôsrîdslÔ
tels. Québec est ddciddIànînt.de plus eii
plus ilitéreaaatit pourî le .Qurietc, Il ganie
asu faire cotmai tre.

I.it priésence <lu marquis (le LAéVis, mîrri
vé lunldi avec sa sute, ajoute encore' à 1.1
tiot, gie do lit beinnrie. Le noble timn.

. qjui fait un voyage prtiier, eilt îlei
celndu nu pI.Itôt metntal aiilfisteit I'.iîi
tutiae, <lui at ni boré le tricûore ( mi soi,

honnetîur. Uit peu plus haut0, le 1,1ui
.jack, Ilissx sur- lit daiml (le lit iî'îlî

ilîdiquil lit (léiui e o rid et ladly Alwr.

Inlutile di' dire (lue Ia T1erimsue POplu
que jmauis le rendIez-vous <le lit fatsîjou.
Nus avonis its.qisV, pour lit preniè*r fots,
iniiediclernîir à P'uise clessérêiîmues lii'tmlu.
îmîîuaires du lit nmusique do l'Atillene
Royaîle. MI .Jos. Vézina, cet artiste flèt ore

dut feu sacré, <loitenfiii commienîcer âj-pir.
I1line s'est p)eut-itrie jamaiis enmcore %n :1fi
tAte d'un aussi fort groupe ditmiie.
tistes. Il n por-té àt 31 ief±lýctif de lit issu.
sique militaire, et. ai sous sît.s ordres pîlu.
sieurs véritables artistes couine (.eii.

tit-eau, Wallis etc.; un (le ses Iis joue ira-
joliîomt le bassont. Sous Ici hâttoil ailé et
exptessif <lu maiître, les îîîusicielu m ili ré>
Crilîent exécutent avec uit brio, suaiain-
ce vmiinant admirables les vertiisîiii.tý
Productions dle lait musique nî<xlderîîe, qui
est loin <'être décadente ; <lu Suppé', lits
Gouisoxl, polkrm de conert pour coriiet,
etc. Nous avons entendu l'autre suji uit
divertissement pour clarinettes (lui n'était
pas.piqué dles vers. On red-mindfe d'un

imsamedi à l'autre les Seýîmes île it ri,,, (Ili
Alpee de Kiug, que lit. iusiquci des Artil-
leurs joue, frainclienient, avec autanit de
brio que lii. colossale musique de Sousi.
Il n'y a qîu'un chdose à regretter . t,
qu'on i'ait pats cie ces coicertm deuxl. uu
trois fois par veniaisie. Espèrons tit il se
fera un muecmient est (:i mens.

Est attendlant, M. Jourit, Ile Ittiît
euriqol.eliti u Irqntelitc, ni'entendc l'a lus

sor es piîsiiîîmirespéri* c'eliii. Il a
dûaniiît* un cachet toutt A fait î!lîrelîé-m au

grand café restaurnt dl. l1 lôctel, quiî donîi
nie de pleiiî-pi'.î sur lit Tcrîs-ie. Il y a
des talesi est ple.in air, pour- les t la îideâ
soirées. L&i amusique lie îimnque laits, un
orchestre compo é dlartistes faiç ilus

dismt le alinier, et. toute li vî:il:ît ultis a le
iestamurait à la carte.

L'innovattioni a été unî succès épatantm,
dès l'ouverture samedi ; et le seconid soir,
lundui, on a manqué dle glaces, dle tuales,
et mnêmie <le garçons pour- servir les clienît&
lPas- les chiaudles soreplus d'un couple
ou groupe d'luisis se paieront là tin souper
liai ; car il *y a toujours potages, *Iior3-
d'oeuvres, entrées,. x'tianes 'chanudes et
Froides, les légumes de lit saison, glaces,
-afé, lait, enfin mnu comîplet.

Le soir, qùitiîd"le Chiât-eau et lit Te-
rasse sonît illumîinés, et que F à 6 mille
promieneurs % ieîînent prenîdre le fraib aux
ions de la mnusiqjue sur la grandle véran-
lah de Québec, à 200 pieds à pic aut-dessus
tu grand fleuve, on. se croirait presquîe sur
in des boulevards de Paris. La Terrasse
sst notre Cannebière ; il n'est rien de tel
[ans la création, disons-le modestement 1


